
 

 

 

  

Actus  : focus sur les auxiliaires au jardin 

A surveiller …: 

- Les orages ont favorisé l’apparition de mildiou au potager … 

- Les altises, insectes communs de nos jardins, responsables de défoliations en dentelle caracteristiques 

- Le Bombyx disparate, à ne pas confondre avec la processionnaire du chêne – rappel de ses 

caractéristiques 

- Hercinothrips diminatus, toujours signalé dans l’extrême Sud et responsable de dépérissements sur 

aloes 

- Signalements d’apions longirostres en Corse du Sud, minuscules coléoptères responsables de dégats 

mineurs sur les roses trémières 

- La période de vol de la pyrale du buis a démarré  

Zoom sur… Le longicorne à col rouge  

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros de l’année 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Les auxiliaires sont les ennemis naturels des ravageurs. Ils participent à la protection des plantes.  

Les auxiliaires constituent un élément déterminant dans la régulation des populations de ravageurs 

des cultures. 

Selon leur mode d’alimentation, on distingue deux grandes catégories d’auxiliaires : les prédateurs 

et les parasites ou parasitoïdes. 

Les prédateurs sont d’excellents alliés pour la protection des cultures car ils consomment des 

nombreuses proies et sur un large territoire. De plus, généralement, leurs régimes alimentaires sont 

diversifiés et ne se limitent pas à une seule espèce contrairement aux parasitoïdes. 

▪ Les abeilles et bourdons  

 

Les abeilles et bourdons ont un rôle primordial dans le monde végétal puisqu’à eux seuls ils 

pollinisent près de 90% des plantes à fleurs. Sans eux 

pas de fécondation des fleurs et donc pas de fruits, de 

légumes et de nombreuses espèces de végétaux dont 

la survie dépend d’une pollinisation seraient 

susceptibles de disparaître entraînant avec elles la 

disparition de certaines espèces animales dont la 

survie est liée à l’existence de ces plantes.  

En plus de leur rôle de pollinisateurs, les 

comportements et modes de vie variés des abeilles 

participent à de très nombreuses interactions parfois 

vitales avec d’autres animaux, dont divers parasitoïdes (alimentation, parasitismes, reproduction 

etc…) 

L’abeille domestique est loin d’être la seule à œuvrer dans la nature puisqu’il existe près de 1000 

espèces d’abeilles sauvages en France métropolitaine, et plus de 20000 dans le monde. 

© Victor Dupuy 



  4 
 
La santé des jardins Corses – N°6 
5 juillet 2023 

Depuis plusieurs années maintenant les abeilles dépérissent grand nombre. Plus de 40% des 

espèces d’abeilles seraient menacées en Europe. Plusieurs facteurs semblent intervenir dans ce 

phénomène dont les insecticides. 

 

▪ Les carabes 

 

Les adultes possèdent un corps élancé et aplati, sombre ou coloré, mat ou avec des reflets 

métalliques. Les antennes sont filiformes (toujours composées de 11 articles), les pattes sont 

longues leur permettant de se déplacer rapidement et ils possèdent de puissantes mandibules (la 

plupart des espèces sont carnassières) La taille de ces insectes varie considérablement selon 

l’espèce, de quelques millimètres jusqu’à 5cm (pour la France). De nombreuses espèces ont au fil de 

l’évolution perdu l’aptitude à voler. Les adultes vivent plusieurs années car la fécondité des carabes 

est faible 

  

Exemple de carabes : Carabus genei, endemique à la Corse et  la sardaigne (à gauche) ou encore Calosoma sycophanta (à 

droite) © H.Bouyon  

Les carabes ont deux types de développement : les espèces à larves d'été (carabes de printemps) et 

les espèces à larves d'hiver (carabes d'été). Les larves qui ont un corps très allongé avec 6 pattes 

sortent la nuit pour chasser tout comme les adultes et elles se transforment en chrysalides dans le 

sol.  

Certaines espèces sont phytophages et principalement 

granivores. Elles peuvent causer des dégâts aux cultures 

mais participent aussi à la régulation des plantes adventices 

en consommant les graines de ces dernières. 

Les espèces carnivores (adultes et larves) sont des 

auxiliaires précieux de nos jardins car ils contribuent à 

réguler les populations de nombreux insectes ravageurs tels 

que les pucerons, acariens, chenilles défoliatrices, les 

mouches, … et les populations de limaces et escargots. 

Les carabes vivent essentiellement dans des milieux ouverts avec une grande diversité d’habitats. 

Ils ont besoin pour leur survie de milieux peu ou pas entretenus comme les haies, les tas de bois, de 

Larve de carabe © Edwig Storch/wikipedia.org 
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feuilles ou de cailloux et peuvent même grimper dans les arbres. Ils sont très sensibles aux produits 

phytosanitaires et à la modification de leur milieu de vie 

▪ Les chrysopes 

 

Les adultes sont de couleur vert jaunâtre et mesurent 20 mm en moyenne. Ils ont de longues ailes 

membraneuses transparentes comportant de nombreuses nervures. Les larves sont grises et se 

reconnaissent à leurs mandibules très développées en forme de pince. Les œufs, de couleur blanche 

à verdâtre, sont déposés à l’extrémité d’un fin pédicelle fixé au végétal. Une larve est capable de 

consommer durant son développement (de 15 à 20 jours) jusqu’à 500 pucerons ou acariens. 

Les diverses espèces passent l’hiver soit au stade adulte soit au stade larvaire. Les adultes de 

chrysopes (selon l’espèce) se nourrissent de miellat et de pollen ou bien consomment comme leurs 

larves d’autres insectes. Plusieurs générations se succèdent dans l’année. 

Selon l’espèce les œufs sont pondus individuellement ou en bouquet toujours à l’extrémité d’un 

pédicelle. Les femelles sont très fécondes et peuvent pondre plusieurs centaines d’œufs au cours de 

leur vie. Les larves passent par 3 stades larvaires. Elles se nourrissent de divers ravageurs des 

cultures tels que les pucerons, les acariens, de petites chenilles, d’aleurodes, de thrips et de 

cochenilles farineuses. 

 

 

 

 

 

Œufs, larve et adultes de chrysopes ©DRAAF/SRAL/Protection des végétaux Nord pas de calais 

Ces larves sont très utiles pour la régulation des ces ravageurs ( l’espèce commune Chrysoperla 

carnea  , cosmopolite, est commercialisée comme auxiliaire de lutte) . Les larves sont extrêmement 

voraces et cherchent activement leurs proies. Une larve de chrysope peut au cours de sa vie absorber 

le contenu d’environ 400 pucerons 

 

▪ Les coccinelles 

 

La forme adulte des coccinelles est très connue, en revanche la larve l’est beaucoup moins (couleur 

noirâtre, avec des taches orangées à jaunâtres). La larve possède 3 paires de pattes qui la rendent 

très mobile. Les œufs sont ovoïdes, jaunes à orangés et pondus en paquets de quelques dizaines 

d’œufs. 
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Œufs, larve et adultes de coccinelles ©DRAAF/SRAL/Protection des végétaux Nord pas de calais 

Les diverses espèces passent l’hiver au stade adulte. Au printemps mâles et femelles s’accouplent. 

Les femelles vont ensuite pondre leurs œufs en paquets le plus souvent à la face inférieure des 

feuilles. Au bout de quelques jours les œufs éclosent. Les larves, très voraces, vont se mettre 

activement àla recherche de proies. 

Les coccinelles (larves comme adultes) sont de précieux aides pour le jardinier amateur car selon les 

espèces elles vont chasser les pucerons, les cochenilles, les aleurodes, les acariens. Les larves 

d’Adaliabipunctata (coccinelle à 2 points commercialisée comme auxiliaire de lutte) peuvent 

manger jusqu’à 60 pucerons par jour pendant environ 3 semaines. 

 

▪  Les syrphes 

 

Les syrphes sont des mouches de 9 à 15mm de long souvent confondues à tort avec des guêpes et 

des abeilles à cause de leur corps rayé de jaune et noir. Si elles miment l’apparence des guêpes elles 

ne possèdent pas en revanche de dard et sont donc totalement inoffensives pour l’homme. Avec leur 

unique paire d’ailes, les syrphes peuvent voler en stationnaire ce que ne peuvent pas faire ni les 

guêpes, ni les frelons, ni les abeilles. Leur vol est aussi beaucoup plus rapide que celui des 

hyménoptères. 

Les larves sont des asticots sans pattes, blanchâtres à vert translucide qui mesurent 5 et 15mm de 

long. 

 

 

 

 

Œufs, larve et adultes de syrphes ©DRAAF/SRAL/Protection des végétaux Nord pas de calais 

Les syrphes adultes se nourrissent de nectar, de pollen de très nombreuses fleurs. Elles contribuent 

ainsi à la pollinisation des fleurs. La présence de fleurs en abondance dans l’environnement cultural 

favorise donc leur installation. 

Les larves quant à elles sont selon les espèces carnivores (pucerons, cochenilles, aleurodes) ou bien 

consomment de la matière animale ou végétale en décomposition (elles participent ainsi aussi au 

recyclage de la matière organique morte). Quelques espèces sont phytophages. 
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Une larve de syrphe consomme au cours de sa vie (10 jours en moyenne) de 300 à 700 pucerons. Elles 

peuvent détruire systématiquement les colonies en s’attaquant à tous les stades, y compris les ailés. 

Leur intervention est précoce au printemps.  

 

 

 

- Evitez le recours systématique aux insecticides. Comme n’importe quel insecte les 

auxiliaires sont sensibles aux traitements insecticides aussi bien au stade adulte qu’au stade 

larvaire. Lorsque vos plantes sont attaquées par des insectes soyez patient et laissez faire la 

nature plutôt que de traiter et tuer ainsi inutilement les auxiliaires de votre jardin. Ne 

recourez aux traitements que quand cela devient nécessaire.  

- Favorisez les « mauvaises herbes », les plantes sauvages. Laissez dans un coin de votre jardin 

les fleurs/les plantes sauvages se développer. Les auxiliaires adultes pourront ainsi se 

nourrir. Ces « mauvaises herbes » vont aussi abriter un certain nombre de pucerons, 

d’aleurodes ou de cochenilles et les différentes espèces d’auxiliaires dont les larves sont 

carnivores pourront réaliser leur cycle biologique sur ces plantes. Ces espèces pourront 

migrer sur vos plantes attaquées et réguler ainsi les colonies de pucerons, de cochenilles ou 

d’aleurodes. 

- Offrez des abris aux auxiliaires de votre jardin. Les coccinelles passent l’hiver au stade 

adultes, isolement ou en agrégats plus ou moins importants, à l’abri sous l’écorce ou dans 

les cavités des arbres, dans les interstices ou fractures des rochers, sous un tas de feuilles 

sèches,… De manière générale laissez dans un coin de votre jardin un tas de pierres, de 

branches mortes ou de feuilles sèches. Ceux-ci offriront aux divers auxiliaires de lutte de 

votre jardin des abris pour passer l’hiver à l’abri du froid. Vous pouvez aussi si vous le 

souhaitez fabriquer ou acheter des abris spécifiques. 

- Semer des fleurs. Si vous ne souhaitez pas laisser se développer dans votre jardin des « 

mauvaises herbes » vous pouvez aussi semer des plantes qui produisent beaucoup de 

nectar, de pollen. Leurs fleurs représenteront une source de nourriture attractives pour les 

chrysopes qui fréquenteront ainsi votre jardin. 

 

 

Dans le cadre du plan Ecophyto, des notes nationales – biodiversité sont régulièrement publiées. 3 

sont déjà parues depuis août 2022 et l’une d’elle parlent d’ailleurs des abeilles sauvages et de leur 

rôle dans les agrosystèmes.  

Chaque note vise à traiter d’un sujet en lien avec la biodiversité et la protection intégrée des cultures. 

Au travers de nombreuses illustrations et de nombreux liens pour approfondir chaque sujet, elles 

permettent d’aborder la biodiversité en agriculture de manière pédagogique. N’hésitez pas à les 

diffuser consulter ! C’est par ici !  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/2023/05/09/notes-nationales-sur-la-biodiversite/
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➔ Le mildiou – Phytophtora infestans 

 

 

 

 

Comment le reconnaitre ? Les feuilles sont le premier organe 

à surveiller mais toutes les parties aériennes peuvent être 

atteintes. Au début, des taches translucides apparaissent sur 

les feuilles avant de se couvrir d’un feutrage blanc, visible en 

conditions humides seulement, parfois quelques heures au 

début de la journée. Les taches se nécrosent ensuite et 

causent des déformations, particulièrement chez les jeunes 

pousses.  

La maladie peut aussi s’étendre aux tiges et aux fruits. Sur 

tiges, on peut voir des lésions brunes à noires au contour 

irrégulier (chancres). Sur fruits, des taches peuvent apparaître 

en surface. Elles prennent une couleur plus ou moins cuivrée 

et le fruit devient localement bosselé. Sur les fruits mûrs, les 

lésions ne se colorent pas. 

Biologie : Le développement du mildiou nécessite la présence 

d’eau liquide sur le feuillage pendant une assez longue durée. 

Cette situation se rencontre lors de pluies orageuses du soir suivies le lendemain d’une hygrométrie 

saturée qui empêche le ressuyage du feuillage. Cette situation d’humidité persistante se rencontre 

également en fin d’été et à l’automne avec d’importants contrastes de températures entre le jour et 

la nuit générateurs de rosées persistantes du matin. Enfin, l’arrosage par aspersion entraîne souvent 

la même situation, en particulier l’irrigation de fin de journée. 

Végétaux sensibles : Plantes potagères (laitue, pomme de terre, tomate, oignon, haricot, 

courgette…), fruitières (vigne, fraisier) ainsi qu’ornementales (rosier, …) 

Période à risque : Avril à octobre 

Depuis le début du mois de mai, il n’y a pas un jour sans précipitations… Au-delà des bienfaits pour 

les sols et pour les réserves en eau de l’île, cet excès d’humidité peut être responsable de 
l’apparition de maladies cryptogamiques très courantes au jardin, comme le mildiou. Attention 
donc à ne pas trop arroser votre jardin et à bien aérer vos cultures pour éviter les excès d’humidité. 

Mildiou observé sur pied de tomate début 

juin © FREDON Corse 
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Méthodes de lutte :  

Le seul traitement curatif existants est celui qui consiste à éliminer toutes les parties atteintes : il 

s’agira de couper les feuilles, fruits, rameaux atteints et de les incinérer. 

Il existe également des solutions à base de bouillie bordelaise et de bicarbonate de soude qui, 

pulvérisées sur le feuillage durant tout le cycle de végétation, s’avèrent efficaces à titre préventif et 

qui empêcheront le champignon de se développer. 

 

 

 
 

 

➔ Les altises 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte est un petit coléoptère 

d’environ 3-4mm, d’aspect variable selon les espèces 

concernées (altise noire, altise des crucifères…). Les altises se 

reconnaissent facilement par leurs sauts sur place 

caractéristiques lorsque l’on touche les feuilles ou que l’on 

frappe le sol.  

Biologie : Les adultes hivernent le plus souvent sous les feuilles, 

les résidus ou dans le sol. A la fin du mois de mai, ils sortent pour 

se nourrir durant plusieurs semaines et infligent des morsures 

qui ne traversent généralement pas l’épaisseur de la feuille. Chaque femelle sera ensuite capable de 

pondre une centaine d’œufs déposés sur le sol, à proximité du 

collet des plantes hôtes. Les larves font leur apparition le plus 

souvent en tout début d’été au mois de juin. Elles se nourrissent 

pendant trois à quatre semaines avant de se nymphoser dans le 

sol pendant une dizaine de jours. Cet insecte affectionne 

particulièrement les sols chauds et secs, tels que les sols sableux 

qui se réchauffent très rapidement dans la saison. Il craint 

particulièrement l’humidité. Il n’y a qu’une génération par an.  

Symptômes : Les dégâts causés par les altises adultes sont très 

reconnaissables et se matérialisent par un décapage spectaculaire 

du feuillage qui prend un aspect « dentelé ». Les défoliations 

associées affectent la vigueur de l'arbre mais n'entraînent 

généralement pas de mortalité sauf intervention d'un facteur 

aggravant (sécheresse, pathogène foliaire, défoliations répétées).  

Altise commune ©Russ Ottens, University 

of Georgia, Bugwood.org 

Exemple d’aspect « dentelé » © FREDON 

Corse 
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Végétaux sensibles : Aussi bien des espèces potagères (Chou, chou-fleur, navet, radis) que des 

espèces ornementales (chêne, aulne) 

Période à risque : Avril à Septembre 

 

 

 

 

 

➔ Le bombyx disparate - Lymantria dispar 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les femelles, de couleur blanc crème tachetée à antennes filiforme, peu 

mobiles, restent "accrochées" sur le tronc des arbres, à proximité de leur lieu d'émergence, alors 

que les mâles, de couleur brune à antennes plumeuses, volent dans les peuplements à la recherche 

Des chenilles ont été observées dans la région d’Ajaccio l’année dernière et des défoliations 

suspectes nous ont été signalées sur les hauteurs de la Balagne. Très présent jusqu’en 2018, 

notamment dans l’extrême Sud, le ravageur semble se développer de manière cyclique, et nous 

ne sommes donc pas à l’abri d’une nouvelle recrudescence du ravageur. 

Un de nos observateurs du réseau nous a informé de la présence de lachnaia sp. sur quelques-
uns de ses pieds de tomates. Il s’agit d’un coléoptère de la famille des chrysomèles très 

reconnaissable par ses élytres rouges avec points noirs. Sa taille peut varier entre 7 et 13mm. 

 Lachnaia sp. © Observateur FREDON Corse 

Les adultes se nourrissent de feuilles et fleurs, sur diverses plantes.  
Les larves vivent dans les fourmilières et se nourrissent de débris et de larves à l’abri dans un 

fourreau de terre. 

Il ne s’agit pas d’un ravageur très inquiétant, il n’est donc normalement pas nécessaire de 
mettre en place des mesures de lutte. 
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des femelles. Les chenilles sont reconnaissables par leurs verrues dorsales : 5 paires de verrues 

bleues vers la tête et 6 paires de verrues rouges vers l'abdomen. 

Biologie : Après l’éclosion des œufs en avril, 5 à 6 stades larvaires se succèdent. Le mois de juin 

marque la fin de la diapause pour les chenilles, qui ont consommé les feuilles de l’arbre pendant 2 à 

3 mois. S’en suit ensuite la nymphose pour une durée de 15 jours, avant que les premiers papillons 

n’apparaissent. La femelle pond sur les troncs, en général sur chênes, entre 100 et 800 œufs 

regroupés en amas spongieux de couleur jaune pâle voire ocre. 

 

Symptômes : Les chênes touchés par les larves subissent une défoliation très importante, parfois 

totale au début de l’été. Des débris de feuilles peuvent s’observer au pied des arbres touchés. Les 

dégâts peuvent être spectaculaire mais durent rarement plus de deux années successives. Peu 

d’arbres succombent à ces attaques. 

Végétaux sensibles : Chênes principalement mais aussi d’autres feuillus et résineux 

Période à risque : Avril à Septembre 

Méthodes de lutte :  

Il existe plusieurs méthodes de luttes pour limiter les attaques du ravageur : 

- Utiliser des pièges à phéromones pour limiter les populations. Les phéromones sexuelles 

attirent les mâles et empêche ainsi la reproduction et donc la prolifération du bombyx. 

- Pulvérisés directement sur les arbres et les zones infestés, des produits de biocontrôle à 

base de Bacillus Thuringiensis peuvent s’avérer efficace. Il s’agit de bactéries entomophages 

qui détruiront les larves du papillon.  

- Il existe également des auxiliaires/ennemis naturels du bombyx disparate qui participeront 

à la régulation des populations : la mésange, les chauves-souris ou encore certaines 

araignées ou certains coléoptères… 

 

 

 

De gauche à droite, la chenille (observée en juin 2022 dans le pays Ajaccien), la chrysalide puis le papillon femelle et sa ponte 
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➔ Le thrips de l’aloès - Hercinothrips diminiatus 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le rougissement des 

feuilles suite aux piqûres des thrips est un 

symptôme du début d’attaque. Un seul cycle ne 

pourrait pas faire mourir la plante. Les feuilles se 

recroquevillent ensuite et deviennent noires et 

sèchent. Des massifs entiers peuvent ainsi 

s’assécher après la succession de plusieurs 

générations de larves. 

Biologie : Les adultes sont de petite taille (1 à 2 mm). Les larves, de couleur jaune-brunâtre, se 

développent sur la surface supérieure des feuilles. Pour se nourrir, elles piquent l’épiderme qui se 

nécrose, donnant à la feuille un aspect brun rouge puis noir. Les déjections sont bien visibles sous 

forme de petites gouttes noires et brillantes. 

Végétaux sensibles : Le thrips Hercinothrips dimidiatus identifié en 

Corse s’attaque aux massifs d’aloe utilisés en espaces verts.  Les 

thrips sont adaptés aux climats chauds et secs et s’attaquent aux 

massifs très exposés au soleil et sur des terrains arides, non 

irrigués.  Les conditions de températures et de pluie des dernières 

années en Corse ont pu favoriser leur installation progressive. 

Moyens de lutte : les moyens de lutte sont uniquement basés sur 

la prévention et la destruction des feuilles infectées voir du plant 

entier en cas de grosse infestation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Adultes et larves de thrips de l’aloe © FREDON Corse 

Rougissement des feuilles de l’Aloe © 

FREDON Corse 

Les premiers foyers de H. dimidiatus ont été repérés en Corse en 2018 et se trouvent tous sur le 

littoral sud-ouest, le long de la presqu’île des Sanguinaires et autour d’Ajaccio ainsi qu’en 

Balagne, de St Florent à l’Ile Rousse. En 2023, d’importants symptômes sont visibles dans les 

environs de Sainte Lucie de Portovecchio. 
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➔ L’apion de la rose trémière - Rhopalapion longirostre 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Ce petit charançon ne 

mesure que quelques millimètres. Il faut donc avoir l’œil 

pour les apercevoir. Ils sont toutefois reconnaissables par 

leur long rostre (notamment celui de la femelle, plus long 

que celui du mâle). Au cours de sa vie, l’apion se reproduit 

très souvent et il est donc courant d’observer un mâle sur 

une femelle (cf photo ci-contre).  

 

Biologie : L'adulte est visible d'avril à septembre, et pont le plus 

souvent courant juin-juillet. Les œufs sont déposés au fond des 

boutons floraux. Après quelques jours d’incubation, la larve 

pénètre dans une des nombreuses graines, et c'est là qu'elle va 

se développer durant un bon mois, avec sortie des adultes en 

août-septembre. 

Symptômes : Les larves, en se développant et se nourrissant 

dans les bourgeons floraux, occasionnent des déformations. 

Dans le meilleur des cas, les fleurs sont piquetées, mais souvent 

elles n'arrivent pas à éclore. Il est toutefois plutôt rare que les 

attaques détruisent toutes les fleurs sur un seul pied. 

Végétaux sensibles : L'insecte se développe sur les Malvacées, 

et affectionne tout particulièrement les roses trémières 

(Althaea rosea). 

Moyens de lutte : L’apion longirostre ne sera considéré nuisible 

qu’en cas de très forte pullulation. Dans le cas contraire, la 

plante, qui produit de nombreuses graines n’est que rarement 

affectée par l’activité de l’insecte. Le cas échéant, éliminez les 

bourgeons floraux perforés pour éliminer les larves.   

 

 

Un signalement nous a été donné dans le Taravo. Ce petit coléoptère provoque des dégâts sur 

les inflorescences de rose trémière et plus généralement sur les Malvacées. Sauf pullulation 

extrême, il est rare que cet insecte mette en péril la plante. 

Apion de la rose trémière © Benjamin Guichard, 

Agence française pour la biodiversité 

Observation réalisée début juin dans le Taravo 

(2A) © Observateur FREDON Corse 



  14 
 
La santé des jardins Corses – N°6 
5 juillet 2023 

 

 

 

➔ La Pyrale du buis - Cydalima perspectalis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retrouvez plus d’informations sur la Pyrale du Buis dans nos anciens numéros juste ici. On en 

parle dans les deux premiers numéros de 2022.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Période de vol en cours ! Des papillons ont été piégés au cours du mois de juin, la première 

génération du ravageur vient donc de prendre son envol. Chaque femelle sera capable de pondre 

environ 200 œufs sur la face inférieure des feuilles. Vous pourrez donc peut être en apercevoir : les 

œufs sont ronds, aplatis, translucides et jaunâtres.  

A savoir : Plusieurs générations de Pyrale se succèdent et se croisent au cours de l’année. La 

période de vol n’exclue donc pas la présence de chenilles de 1ère génération dans vos buis avant que 

celles de la 2ème génération ne leur succèdent petit à petit. 

Les œufs de Pyrale du buis, discrets sus la 

face inferieure des feuilles © insectes-

net.fr 

Les chenilles de la 2ème génération sont également 

visibles début juillet © FREDON Corse 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Comment le reconnaitre ? Aromia bungii est un 

coléoptère de 20 à 40 mm, de la famille des Cerambycidae. 

Il est facilement observable en journée sur les troncs 

d’arbre. Particularité des longicornes, les antennes sont 

aussi longues que le corps chez la femelle et beaucoup 

plus longues chez le mâle.  Sa tête et ses élytres ainsi sont 

d’un noir brillant. Les antennes et les pattes sont 

également noires.  Seul le prothorax (segment entre le 

thorax et la tête) est roug e vif (même si des individus 

entièrement noir brillant peuvent exister).  

La larve de couleur blanche, mesure à son dernier stade de 

développement jusqu’à 50 mm. Les mandibules sont 

noires. Le prothorax présente une bande rougeâtre de 

forme irrégulière symétrique en partie frontale. 

Biologie : Le longicorne a col rouge peut s’adapter à de nombreux 

milieux : forestiers, humides, ou encore urbains. Le cycle 

biologique dure de 2 à 4 ans.  Le femelle peut pondre jusqu’à 700 

œufs au cours de sa vie soit en 2 à 3 semaines. Les larves creusent 

des galeries pouvant atteindre jusqu’à 60 cm de long, dans le tronc 

et les branches latérales les plus grosses, dans la zone sub-

corticale, en dessous de l’écorce et de l’aubier pour les jeunes 

larves. La larve se nymphosera ensuite dans le bois de coeur.  

Symptômes : L’activité des larves peut induire une réduction de la fructification et un 

affaiblissement de l’arbre. De plus, le développement de la larve entraine également la présence de 

sciures et déjections de couleur rougeâtre sur les branches, le tronc et / ou sur le sol. La présence de 

trous de sortie à la base du tronc peut également indiquer qu'une première génération a terminé 

son développement (des larves vivantes peuvent encore être présentes dans le bois et émergeront 

une ou plusieurs années plus tard).  

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre, si vous observez des symptômes ou 

un insecte suspect, il est primordial de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 

 

Longicorne à col rouge © Fiche de 

reconnaissance Anses, Matteo Maspero 

Larve d’Aromia bungii © Matteo 

Maspero 
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Végétaux sensibles : Le longicorne s’attaque 

principalement aux espèces du genre prunus. Il a 

principalement été détecté sur abricotier et pêcher 

mais également sur prunier et merisier. D’autres 

espèces végétales peuvent également être 

concernées : Poacées, Oléacées… 

Période à risque : Les symptômes sont observables 

toute l’année. La période de vol des adultes s’étend 

de mars à août avec un pic de mi-mai à mi-juillet 

 

 

 

 

 

 

Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 

des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 

“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 

suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 
bien le(s) reconnaitre.  Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-

agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

Sciure au pied d‘un arbe © Matteo Maspero 
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L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les 

signaler, afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 

ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 

nationales.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com

